Savoir-vivre. Saluer répond à des normes. S'y soustraire
 est hasardeux
.

Le salut est dans le bonjour 
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L'expression «simple comme bonjour» devrait être proscrite
. Il faut donner trois bises au cousin d'Annecy. En faire une quatrième à une Provençale en visite. La semaine suivante retirer sa joue
 en suspens
 après un second contact charnel
 à Paris. Sans oublier de tendre virilement
 la main à son petit cousin, qui n'effleurerait
 un visage pour rien au monde. Pour s'y retrouver, bonjour !

«Rituel». Chacun y va de son explication. «Chez moi...», «chez nous...», «dans ma région...»: les salutations varient selon les origines familiales et régionales. En fonction du contexte et des tempéraments. Impossible de parler de mondialisation. Même les films et la télévision, véritables machines à uniformiser
, ne changent pas ces habitudes locales. Et si chacun a sa façon de saluer, il ne viendrait à personne l'idée de s'y soustraire1. «C'est un besoin de reconnaissance. Une des premières choses qu'on apprend à un enfant», explique Dominique Picard, auteur du livre Politesse, savoir-vivre et relations sociales. Selon la sociologue, le contact «obéit à des règles» ; c’est à la personne «en position inférieure» de dire bonjour en premier : l'employé à son chef de service, l'élève à son professeur, l'homme à la femme, etc. «Si l'enfant ne salue pas, sa mère le rappellera à l'ordre : "Dis bonjour à la dame."». «Un rituel», assure la sociologue.

Avec l'âge ou le changement de statut
, la pratique évolue. Dès la maternelle, les enfants se saluent, se font des bisous. Puis prennent de la distance, y compris avec les adultes : «Vers l'âge de 11-12 ans, quand ils rentrent à la maison, les garçons n'embrassent plus leur mère. Celle-ci se demande d'ailleurs pourquoi et en souffre.» Ce besoin de se montrer viril7 et mûr
 se traduit
 aussi avec les amis du même âge lorsque la poignée de main
 remplace le salut distant. Avec des variantes : Les poings
 qui se cognent
 marquent p.ex. l'appartenance
 à un groupe. Ce n'est que bien des années plus tard, une fois leur «virilité affirmée», que certains hommes reviendront à la bise entre eux. «C'est un phénomène nouveau, qui n'existait pas il y a vingt ans en dehors de la famille. La connotation
 féminine a disparu. Un tabou est tombé», analyse Dominique Picard.

Entre hommes, la poignée de main reste cependant de loin l'usage le plus fréquent, sans que personne sache vraiment la dater. Marc Descaen, spécialiste de la communication corporelle, pense qu'elle a pu se généraliser après la Révolution, lorsque le peuple a voulu se hisser
 à la hauteur de la noblesse. D'autres pensent qu'elle est apparue pour prouver que l'on n'avait pas d'arme en main. «C'est en tout cas un signe d'intention pacifique
, explique le psychologue Jacques Cosnier. Les chimpanzés se touchent, se caressent ; les chiens se reniflent
, se lèchent
» ; les Français se serrent la main. Certains la tendent même plusieurs fois par jour à la même personne, ce qui fait bien rire les Anglo-Saxons. Eux ne pratiquent le handshake que lorsqu'on les présente pour la première fois. Tandis que les Espagnols se donnent l'accolade
, interdisant le regard, si important dans l'Hexagone. Des manuels
 français consacrent
 des paragraphes entiers au premier échange lors d'un entretien d'embauche
 : une main moite
 traduirait12 l'anxiété
. Un regard fuyant
, un côté faux jeton
. Une poignée écrasante
, le besoin de s'affirmer. Et une poignée longue, une marque trop forte d'estime.

Bourdes
. Autant de codes étranges et incompréhensibles pour celui qui les découvre. Aux Etats-Unis, les diplomates et les salariés qui s'expatrient
 sont formés à ces coutumes
. Une bonne façon d'éviter les gaffes
 et de prévenir
 les malentendus
. Au Quai d'Orsay
 cependant, on avoue ne pas dispenser
 de «formation formelle» en la matière. Est-ce cette lacune
 qui expliquerait l'inattendu baisemain
 de Jacques Chirac à Laura Bush lors de sa visite à Paris l'an passé ? Les médias américains n'avaient en tout cas pas du tout apprécié
 ces manières jugées cavalières
, fustigeant
 ce président donneur de leçons et même pas bien élevé
.

Extrait de : Michaël HAJDENBERG, Libération, le 30 août 2004, http://www.liberation.fr/page.php?Article=234844

Analyse et commentaire

1. Etudiez ces lignes d’A Schifres, (Les Parisiens, Paris 1990, pp. 225s.), puis traduisez le mot « bonjour », l. 7. Traduisez aussi l’expression « simple comme bonjour ».
	2. Dialogue correct :
- Ah, vous voilà, monsieur Schmitt, bonjour ! 

- Bonjour, madame !
	3. Dialogue incorrect :
- Ah, monsieur Schmitt, pour se garer dans ce quartier, bonjour !
- Bonjour, madame !


4. Bonjour, dans ce cas, est une forme abrégée de bonjour l’enfer ou bonjour l’angoisse.
5. Comment fait-on la bise en France ?

6. a. Pourquoi est-ce qu’on se salue, selon la sociologue D. Picard ?
b. Comment évolue la pratique de se saluer ?

7. a. Quelles sont les hypothèses sur l’origine de la poignée de main ?
b. Quelles variantes de poignée de main y a-t-il dans le monde ?
c. Quelles gaffes peut-on faire en serrant la main à quelqu’un ?
d. Que montre le baisemain de J. Chirac à L. Bush ?

8. a. Expliquez à un(e) ami(e) français(e) les façons de se saluer en Allemagne.
b. Imaginez un garçon allemand qui ne sait rien du savoir-vivre français. Une fille française lui fait la bise. Quel malentendu franco-allemand pourrait provoquer cette bise, selon vous ?

Vocabulaire Apprenez les mots soulignés.





� se soustraire à qc – sich e. S. entziehen


� hasardeux,se – gewagt


� proscrire qc – ächten, verbieten


� la joue – Wange


� en suspens – ici : hingehalten, dargeboten


� charnel,le – körperlich


� viril,e – männlich


� effleurer qc – (leicht) berühren


� uniformiser qc – vereinheitlichen


� le statut – Status


� mûr,e – reif


� traduire qc – ici : widergeben, -spiegeln


� la poignée de main – Händedruck


� le poing – Faust


� cogner – schlagen


� une appartenance – Zugehörigkeit


� la connotation – Konnotation (Nebenbedeutung)


� se hisser – ici : sich stellen


� pacifique – freidlich


� renifler – (be)schnüffeln


� lécher qc – lecken


� une accolade – Umarmung


� le manuel – Handbuch


� consacrer qc à qc – etw. e.S. widmen


� une embauche – Einstellung


� moit,e – feucht


� l'anxiété f. – Beklemmung, innere Unruhe, Angst


� fuyant – ici : ausweichend


� le faux jeton fam. – l’hypocrite (Heuchler)


� écrasant,e – ici : zu fest


� la bourde fam.– grober Fehler, Schnitzer


� s'expatrier – ins Ausland gehen


� la coutume – Sitte, Brauch


� la gaffe fam. – Panne, Schnitzer


� prévenir qc – vorbeugen, zuvorkommen


� le malentendu – Missverständnis


� le Quai d'Orsay – ici : le ministère des Affaires Extérieures


� dispenser qc – ici : donner


� la lacune – Lücke


� le baisemain - Handkuss


� apprécier qc/qn – schätzen


� cavalier,ère – unverschämt


� fustiger qn – geißeln, scharf kritisieren


� élever qn – ici : erziehen





